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le
J E U D I

O C T O B R E

1 9 1 8

¡ m m w
est le prénom 

habituel

recevra, á titre gracieux, un abonnement 
d’un an a EXCELSIO R  et sera intéressée 

dans nos bénéfices de 1 9 1 9 .

VUE GÉNÉRALE DE L A  V ILLE  DE DAMAS, A U  P IE D  DU VERSANT O R IEN TAL DE L ’A N T I-L IB A N , EN SYRIE

u a » !■

L A  GARE DU CHEMIN DE FER DE BEYROUTH A  DAMAS L A  GRANDE ET TRÉS ANCIENNE DERVICHERIE

a

L A  RUE BAB-JUBIEH  E T  LA  MOSQUÉE SINANIJÉ, LA  V IE ILLE  ET CURIEUSE RUE DES TEINTURIERS

• ■ ■ M il

LE  COLONEL DE P IÉ PA PE
Com m andant des ío rces  francaises

LE g e n e r a l  ALLE N B Y
Com m andant en  ch e f des forces alliées, en touré d ’o ffic ie rs  australiens

Poursuivant ses ioudroyants succés, le corps expéditlonnaire qui opere en Palestine sous 
le commandement du général Allenby vient de porter aux Tures un coup écrasant : les 
Alliés sont á Damas. L ’antique cité oú se concentre tout le trafic de la Syrie, de la

t . a  1 C'

M. G. PICOT
lau t com m issaire  íranoais en Palestin  

Mésopotamie et dé la Perse a pris une importance nouveile depuis qu’en 1895 un troncen 
du chemin de fer de Bagdad l ’a reliée au port de Beyrouth. Son commerce, ses indus­
tries sont toujours florissants : ses soieri s, ses selleries. ses tapis toujours réputés.

Ayuntamiento de Madrid



E X C E L S IO R
Jeudj '5 octobre 1918

lA  BATAILLE DES ALLIÉS SUR LE FRONT D’ORIENT ET SUR LE FRONT D’OCCIDENT

L’ARMÉE DU GÉNÉRAL ALLENBYEST ENTRÉE A DAMAS
Lll P L U S  

E S f R I E  ES
i O E  lí 

I
G DES O Í T O i N S

C'esf ¡a porte da Liban, peapU de catho- 
liqaes maronitet dévoaés á la Fraace 

et par lear religión et par 
lears traditions.

L o n d re s , 2 octobre. —  (O fflo ie l). —  .\ot 
trou pes  o n t occu pé  la  v i l le  de Dam as h ie r , 
ü 6 heures.

Aucun déta il com plém entairc n’est en­
vare- parvenú.

Quand, du haut dea raontaguus, Mahonocí 
a p erfu t Damas, racontc une légende m usul- 
mane, frapp é  de ea beauté, il s 'a rréta  tout A 
coup, m ais refusa  de descendre ve rs  la 
y i l l e : «  n  n 'y  a qu’uu seul parad is destiné 
a rhom m e. se sera it ócr ié  le P roph éte  : pour 
m a part, J’ai róaolu de ne po in t prendro le 
m íen  dans co m onde.»  E t il pressa ses gu er- 
r iers , cra ign an t sans doute qu ’ü * ne s 'am ol- 
lissent dans la  blanehe citó des M ille  et une 
Nuíts, que les poétes arabes déoorent d'une 
lila n ie  de surnoms enlhousiastes ; fJdeur du 
Paradis... P o r te  du Ciel... F leu r  de rOriont..

Résidence d ’un des p rem íers  paohas de 
Fem p irc  ottom an, du serask ier ou com - 

. inarrfant en  c b e f de Tarniéc de S yrie  et 
d 'un m ollah  ¡de p rem iére  classe. D am a» la 
íáainte est la c lo f e t  le  joyau  de la Syrie. 
Geinto do rcm parts, e líe  s 'ólend en fo rm e 
de m andolina au m ilieu  de vastes e t  f é r ­
tiles  jard ins. E lle  dresse vers  l'azur Ies tro is 
cents m inarete de ses m osquée». Dama* a 
d ix -h u it  portes. Uno d’ellea, la portó  K izan, 
a  é té  m u rée jad is  par lee musulmans. G’e «t  
p a r  lá, en euet, que la trad ition  préd isa it 
ren tréo  des « g ia o u r s » ,  Ces tem ps-ci, 
b ien  des íldM e» do i'iü am ísm e on t dü pas­
ser e t  repasser devant la  p orte  m urée, pour 
v o ir  31 le bras inv is ib le  du D estín  ne l’a va lt 
p o in t encore ouverto pour les Franca.

E st-co  par cetto arcado que nos éten- 
dards vainqueura pénétréren t dans la r i -  
che c ité  ? I  n 'im portó  1 Ge qu i n 'es l poin t 
legendairo, c 'es t rardontó e l  trad ilion nelle  
aym pathie (juo n ou rrit pour la F rance une 
tres  grande partie  dea Dam asquin». Sur 
deu x cen t m illo  Ames environ, on com ple 
P ’M* do qu jw tosm ille  ch róU en » e t  sept k 
n u it m illo  israélites. A  Toncontro des au- 
tres  v ille s  possédée» par lo m orle l Islam  
D am as est ex irém em en t.iú fh e .e t.co m m or- ■ 
r a n t  Sus in du etrie » les p lus Ilorissantes 
Bont la  se llerie , les m anufactures d e  soles 
im prím ées. Quant aux cfcltóres arm es da- ■ 
m asquinées, elles on t perdu  leu r antíque I 
renom . L e s  sabrcs qu i porten t encore ie  I 
nom  de D a «a s .  son l gén éra lem en l fa b r i-  ' 
qués dans lé  Khorassan. P a r  contra, les I 
«•sravanes de Bagdad et cellos d e 'L a  M ee- i 
que enrlch issen t la c ité. L es  p rem iéres 
ap p orlen t A p ro fusión  les tapis. fes cache- ! 
m ires, les armes, tous les produ its d e  la i 
P erse  c t  do r in d e  ; lee aecondes lu i don- 
n en l un trés im portan t prestig©  m oral. 
G’est lA, en  e ffe t, que s’organ isa it le  p é lc- 
rin ago  annuol au tombeau du P r o b ó le  

On con co lt dono quel d o it  é trc  le  déaee- 
p o ir  des Turce, e t  aussi quelle  d o it é lre  
leu r  iaqu iétude. Car Damas, nous l ’avons 
d it, est la p ortó  d e  la rtohc S yrio  peuplée 
d e  Druses. fldélos p eu t-é tre  a Constanti- 
nople, m ais  aussi de oatholiiiues m aronitcs 
dóvouós A la France. e l par leu r re lig ión  
et par uno trad ilion n e lle  fidéilité, e l  par 
1 éducatjou qu ’ íls  re^o iven t dans nos écoles 
ou  d-ana rU n iv e rs ité  fran^aise d e  B eyrouth  
e,l aussi par les éteimeües et cru elles  p e r -  
sécu tions d e  leurs m altres rapaces. Ilg  sont 
deux cent c inquan lo m illo  dans le L iban  
e l  l’A n li-L ib a n .

«  S i Ies F ranoais desoendalent en S yrie  
Pou>' en tcn ter la  conquóte, écrlva it, v e r » 
1830. Pou joü ia l, soixantó m ille  gu erriers  
m aron ites » e  p réc ip ite ra icn t des hauteurs 
du L iban  sous nos ba im icres .»

-Nul doute qu ’iis  n 'accueiilen t avec  en- 
' Ihoudiasmo oes t r o i »  cou leu r» qu’ il.s espé- 

rcn t depu is si longtemps. L es  M aronites on 
1 a d it  avoc justcsse, ce  sont le »  Franoais du 
Liban.

Jsan -lícqugi B R 0 U S 8 0 N .

LES FRANCAIS
rejettent complétement rennemi 
de Saint-Q uentin. Ils progressent 
á Test et á l ’ouest de Reims.

LES ANCLAIS
maintiennent la liaison avec les 
Ailemands en retraite au nord 
et au sud du canal de La Bassée.

De Dixmude á  Arm enfiéres.

Communiqué beJge, 2  octobre. —  M a lg ré  
une vive résislance de te m e m i, Farmée belge a, 
dans le cours de la journée, amélioré ses posi- 
tiom  par des poussées ¡ocales sur différenls 
pom ü de son front.

L  armée P tum er a, de méme, apris de vifs 
combáis, réalisé une avance importance dans 
la direclion de M en in , en s'emparant de C he- 
/ulpe. A u  nord e l d proxim ité immédiale d 'A r -  
meníiereí, elle s’esl emparée du B ize t et de 
la ferme L a  F lencque {nord d 'H ou p lm es ).

L 'a v ia lion  britarmique a détruil neuf avions 
e i deux ballons ermemis.

De Cambra! au  nord de St-Quentin.

Om m uniqué brítannique, 2 octobre ( 13 heu- 
r*e) ■ —  A p r is  avoir mainlenu vigoureusemenl 
nolre pression sur l'ennemi duranl la premiere 
parlie de la journée, des iroupes de la 32* di­
visión ont altaqué, á 16 heures, le centre de 
la ligne de déjense allemandc de Fonsomme, 
au voisinage de Beaurevoir. L 'a ttaque a réussi 
N ou s  avons pris le village de Sequeharl, le 
hameau de Presselles et alteint la route de 
Fom omm e-Beaurevoir.

A u  nord de ce point, nous avons ehassé l'en ­
nemi de Joncouri, tandis que les Ausiraliens 
ac/ievaiení la conqu ile  des défenses erniemíe* 
au sud du Catelet el de Coup.

A u  sud de Cambrai, apris de violenls com­
báis qui onl duré toute la journée, nous avons 
altaqué avec succis. i  la tombée de la nuil. 
D es troupes néo-zélandaises, anglaises et ecos- 
saises ont rejeté l'ennemi de Crivecceur et de 
R u m illp  et se sonl étó¿íi'es 'sur les hauteurs á 
Fest et au nord de ces villages. N ous avons 
fa il plusieurs centaines de prisonniers aa cofirs 
de ces opérations.

Communiqué brítannique, 2  octobre (2 3  heu­
res) . —  C e matin, l'ennemi a  déclenché une 
forte  altaque au nord-est de Saint-Queniln

Entre l A isne el la P’esle, nos troupes ont 
conquis de nouveaux avantages á l'ouesi de 
Reims. N ou s  ienons Pou illon , T h il  et les U- 

^illers-Franqueux. L e  massif de 
^ in t -T h ie r ry  esl entre nos malns. N ou s  avons 
égalemenl gagné du terrain au nord de L a  N e u -  
^dlelie et porté nos lignes aux ¡isiéres sud 
de B élhm p .

E n  Champagne, nuil sans ckangemení.

avec des troupes prélevées sur ses reserves, ¡ l  a 
reujji a noui rejou ler du village de Sequeharl, 
ou son avance a été arrélée.

A u jou rd 'h u i, des combáis locaux ont eu lieu 
au nord de C riv e ca u r  el d l'ouesi de Cambrai 
et n ont produil aucune m odificaiion dans ¡a 
stluatton.

A  la suite de nos opérations d 'h ier et de la 
nuit d em iire  dans ¡e voisinage de Cambrai les 
troupes eanadiennes tiennenl maintenant la ban- 
iieu* N eaville -Sa in t-Rém p el les hauteurs ó 
1 ouest de RamllUes,

D e  bonne heure, ce matin, i'ennemi a com- 
menee a batiré en retraite sur un large fro n l au 
sud el au nord du canal Je  L a  Bassée. N os  
troupes se maintiennent en élroiíe Ua'tson avec 
l  ermemi e l ont fa it des prisonniers.

De Saint-Quentin á l ’A fzonne.

p»nnnm iqué íransai$, 2  octobre (1 4  heu- 
• —  Dans Saint-Quentin, des actions tres 

vrves se.sont engagées au cours de la nuil. L 'e n ­
nemi a été rejeté sur la rive est du canal, oú il  
continué á réstsíer avec énergie.

L’EXÉCUTION DES CLAUSES
DE L ’ARMISTICE BULQARE

' .O f f iü ie l  rR.\.vgAi8 . —  Les  m esures  
¡■rci-urs p a r Irs  clauscs de l 'a rm it l ic e  signé  
au'.'v la  B u lga ria  son t cn  cours  d’exécu tw n.

p>mmumqué fran?ais, 2  octobre (2 3  heu- 
res ). L  cnncmi a été cornpléictncni rejeté 
de Saint-Quentin, que nous occupons en entler. 
N ou s  tenons également le faubourg d 'Is le.

P lu s  au sud, nous avons progressé Vers Ila n - 
court e l enlevé M o p , en dépit de la réiísíance 
achamee des Ailemands.

Sur le fron t au nord de la Vesle, nous avons 
accentué notre avance, pris R o u cv . Cujien- 
court, Bou//ígnercux, yU lers-Franqueux, 
to u rcp , e l porté nos lignes aux Usieres sud de 
C orm icp et de Loivre.

A u  sud Je. cetle localité, nous bordons la 
riVe ouest du canal jusqu’á L a  NeuvÚletle. 
C ourcp esl en notre pouooir.

E n  Champagne, au cours de rapr¿s-m iJ¡, 
n w  avons amélioré nos posiüons au sud-est
,  « “ '■ hauteurs au sud
de M onibois.

De l ’A rgonne á la Meuse.

Communiqué américain, 2 octobre ( 2 1 heu- 
r e í ) . •—  E n  dehors d ’un bombardement et d 'un 
feu  de miirailleuses violents á l'ouesi de la 
M euse et sur d’aulres points du fron t occupés 
par nos troupes, ríen de parliculiérement im por- 
tanl a signaler au cours de la journée.

D 'aprés  un oremier relevé du malériel pris 
par nous pemianí la semaine derniére, noiu 
m ons capturé 120 canons de tous calibres 
lA n  tranchées, 300 mítrailleuses.
lü ü  fusiU lourds contre tanks. des milliers 

a obús et des ceníainci Je milliers de caríoucfej.

\
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ESL LinU
M. Ringaier, dépaté de 5ai*nf-(7oenfin, 

noBs fait an impressionnant récit des 
sooffrances endarées par Findas- 

triease cité.

L E  B U T I N  R É A L I S É  P A R  L E S  A R M É E S  A L L I É E S  
O P E R A N T  E N  F R A N C E  E T  E N  B E L G I Q U E

DU 15 J U I L I E T  A U 30 S E P T E M B R E .

5.518 o ffic ie rs  
248.494 h o m m e s  

3.669 c a n o n s  
P lu s  d e  2 3 .0 0 0  m i t r a i l l e u s e s

DU r  SEPTEMBRE AU 30 SEPTEMBRE

2.844 o ffic ie rs  
120.192 h o m m e s  

1.600 c a n o n s  
P lu s  d e  10.000 m i t r a i l l e u s e s

P lu s i e u r s  c e n t a in e s  d e  m in e n w e r f e r

LA SITUATIO N

la

L es  A llem auds fon t au jourd ’hu i l ’avcu 
■óníble de ’la p e rte  de Saint-Q usn lin . Ila 

laissent p ré v o ír  ren ecrc lem en t d e  Cam ­
bra i par cotte  form u le, dont ia  con tradic- 
tlou  sera p cu t-é tre  resaenlic. «n ém o en A l-  
lem agnc : «  Tves rég im en ts d e  la va ílten lo  
d iv is ión  d ’ in fa n ie r ie  dn m arine e t  du Slcs- 
v íg -H o ls le in , du B raa itó iou rg  e t  de la 
B a v lé re  ont fa it  écJiouer i ’assaut d e  l ’ad- 
versa ire  ; R u m illy  es l resté  aux nia ins do 
lo iiiiem i. »

G am brai e l ■ Sa in t-Q ucn lin  é ta icn l les 
deux p o in t*  d 'appu i de la portion  p r in ­
c ipa le  de la  ligne  Hindenburg. P lus au 
nord. c e t le  ligue a  é té  brisée, en tro  D ro - 
eou rt ct Quéant. dés le début d e  la lia - 
ta ille . .Ni en tre Cam brai et Saint-Quentin. 
111 au sud, jusqu ’á  L a  F ére , la  rés istaa ie  
de l ’ ennem i ne pourra é lre  de loiujue 
durée.

En Champagne, l ’arm ée Gouraud a 
poussé ju squ ’aux abords de L iry , C lialle- 
range e t .Mouron, co qu i la  m et au débou- 
ché de la passe d e  Grandpré, pendant que

m aintiennent, do l ’autre 
coté  d e  JArgonne, A Vareinnes e t  A M ont- 
faucoiL m algré  da íu rieu ses  con tre -a ttó - 
ques. On peu t done p ré v o ir  que les  A llo -  
mands w ro n t sous peu con tra in ts d ’aban- 
d o n n ^  Ies foréUs d e  F-irgonnc, sous peine 
Q y  é trc  oiiferm éa. ^

E ntre SoíM ons e l  Reims, lis  sont r e je -  
tes ju sq u A  lA i í i i e  e t  A son canal. L e  dé- 
gagem ent de Reim.s eommence 
I i'h*i>dre, ¡a ro u le  do T h ou rou t A R ou- 
le r »  e l  M eiiin est a íte iii íe  e l  dépassée.

.kin.si, su r  toutó son *i«snduc, le  vaste 
sjstóm n do défenses qu ’ iis  ava ieu t élab li 
su r notre te rn lo iro . eedanl A uno pouasée 

*? ,feu u e , s’ébran ie e t C r K

Jean VILLABS.

UN LARCE REPLI ALLEWAND

“ SfiTu s- r - >Se

—  i
f ivu t, eu íu ite  e t  en désordre. Ces in fo r -  
ina lions ían ta is istes  ne sauraient étro 
•mieux réfu tées que j/ar les événem onts 
eux-m ém es. L e  fro n t allem and trem hie 
aotuelleinent sous l’assaut gén éra l des 
Borces rassem blées de l ’E cten te . P ou r  l ’A l -  
lemagno, jl s’a g il de cec í : con se rve r une 
p o r t io n  su ffisa n te  de son  g lac is  en B e lg i- 
que  e t en T ra n ce , p o u r  qu e  la  p a tr ie  aUe- 
m cnd e res te  á  Vabri. C 'est sous c e t  angle 
qu e  I o n  d o it  con s id ércr lea com bá is  q u i se 
a érou len t actueUem ent.

ILS CONSTRUISENT SUR LA MEUSE 
DES PONTS DE BOIS

Am sterdam , 2 octobre. —  Des nouvelies 
raques A L a  Haye annoncent que les A l lo .  
mande laneeoil des ponts do bois  sur la 
Meuse. en B eig iqu e occupée, aux aboutisse- 
m en ls de toutes les grandes routeis, e t  se 
p ré ¡a re n t  A fa ire  sau ler les ponts iixes  qui 
existen l.

D es évaoués d e  CourLrai et d e  Roubaix 
a rr iv en t en grand nom bre dans la provinoe 
d A n ve rs . Des évaoués de L i l k  a rriven t 

•trés  nom breux Z^alemeiU, dans la  proviiKO  
de L iége.

uionieut oü para isseiit ces lignes, la  
v i l le  d e  Saint-Quentin. m a lgré  ia résislance 
•icharnée de l'ennem i, « t  d étin ítivem en t 
libérée. .M. R ingu ier. député de Sa in t- 
Quentin^ que nous avions vu h ier aprés- 
m w i, c e s - é - d ir e  avant que la nouveile  
lü t  pan-enufi du r e je l  de 1 ennem i au delA 
du faubou rg d 'Isle, nous a va it fa it  les dé- 
c la iu tions s u m n te s  :

—  L e  com m uniqué de cet aprés-m id i 
a n n ow e  que les A ilem ands on l été refou lés 
dernérw  le eanal. L a  v il le  p roprem en t d ite 
sera it done reconqulse, e l  les Boches »e- 
ra ien t dans le faubou rg d 'Is le . E n tre  l ’ en­
nem i e l nous, il y  a lá un (A s ta d o  sérieu x : 
6 canal, qu i est trés large, les étangs d’ Isle, 

le p e t it  ru ia sea ii.. qu ’est la Somm e A oet 
ondroit, e t  auaei k  ligne  d e  chem in de fe r  
qui passe au p ied  du .Moiilin de Tous-V ents 
e l  sur un lalus elevé, au m ilieu  m arais.
. ■> L a  posiLion du M oulin de Tous-Veiits , 

se te iia it F a idh erbe  en 1870, a  été fo rm i-
1 ^ ';  A ilem ands en 

1915. P lus de ü.OOO prisohniers russes ont, 
sous la d irection  d 'en trepreneurs alIeniaudH 
fa it  de cette position  une redou lab le  tauuí- 
niére. M ais la pression d e  Tarm ée D e -  
benoy, qui s élend plus A I'est, ve rs  Moy, 
Itanequrl, fe ra  loinber ce lte  position . qu i ne 
saura it rés is ter longtem ps. On peut. dans 
le t a l  de la  s ituation  des Ailem ands A cet 
endroit, é tre  ce rta in  qu ’ iis  von t perdre lA 
dea hommes e t surtout du m atérie l. En 
eiret, ils  sont dans un « f e r  A c h e v a l»  dont 
les extrém ités se rapproch en l de p lus eu 
plus. De Rouvroy, ou nous nous trouvons 
devan t des inondatioos artiflc ieties , e t  des 
hauteurs d 'U rv ille rs , nos canons et nos 
m itra illeuses battent la  seule rou te qui 
res te  aux AMenvand» : ce lle  qui, par H ariy, 
H am b liéres.condu it ve rs  Guise.

. '• -Alleodons avec patience ie  bu lle tin  de 
viclokre qui nous annoncera ce  ífue les 
A ilem ands auront perdu  A Saint-Q uentin .

L a  v il le  en  P lle -ro é m c  a  dé já  b e a u c o u p  
sou llert. Ses m on u m ente , se s  musées, ses  
u s in es . tout a été d é tru it e l  en levé.

'  A  p a r tir  du Í 8 niars 1917 i l  n 'y  eut 
ilus un seul habitant dans la v il le  r-toutó 
il p opw k lion  a é té  évacuóe dans le ’ N ord  

et en Beig ique. .Vlors eom m enya par les 
.\llemantís lo désnénagemenl dos usine« 
du m atérie l des fabriques, des tissages. des 
mai^sqns. Puis, {.vour essayer do cac iier leurs 
lO rfa ite, s iW l qu ’unc m aison é la it  ainsi 
v id ée  d e  son contenu, les Boches I’ la ce ii-  
o ia ien t.

;■ G’ost pourquoi, depu is m ars 1917 ju e -  
qu au 28 m ars 1918. les soldáis franoais qu i 
se trouva ien t en position  devant la g io -  
neuse viLle m u l»léq  euren t oonslam m ent 
devant eux le  dou loureu x spectacle d’ in - 
cendies qui se succédaient sans in te iru p - ' 
tion  dans lee d ifféren te  quartiers  de la 
viHe. On ju ge , aprés cela, de l’ é ta t dans 
lequel se trouve Sa in t-Q uen tin !

®ité, s i flé re  de sea uskies 
m éla llu rg iquea, d© ses tissages, de ses fa- 
h fiqu es  d e  tu íle  e l  d e  dentelle, est com - 
p ietem ent ru in é ». et.»a  popu lation  de 60 OOd 
Amos d  epersée en  France libre, en B e i­
g ique. dans le  Nord e i lea .Ardennes.

»  L a  v il le  do Saint-Quentin, qu i ava it 
dans ses arm es ia  o ro ix  do la  L ic ió n  d ’hon- 
? « ' o  —  P®ur son b éro iqu e attitude en

S I T U A T I O N S
D ’ A V E N I R

Les Jeune» gens, j.juiies mies et adiAtes oui 
^  ■‘ “ “ 'fes » ’y feront rapWement
ík i i , «  I ^tóations a ila ont des nolions pra- 
Iwues de Conimerce, Comptabllité. Sténo-Ó*,-- 
t ilo , lu  les acquerront A bref daai

frais k rBCobE P lG I t » .  fondée BD
iSoO ; la seule possédant des rnéttiodes pra- 
tiques et qui ait obtenu 7 grands ppix rt 

hea d o r ;  la j^us importante ’ 
proviiice et étranger, LeTons 

indívíduelles '.expllcatioos personneiles) sur 
place et par correapoudance

gratuit des BI6v«s ..........
ECOLE& PUHBR : Boulevard Poissonniére 19 
Rué de Riyoli, 33, Ruó Sainl-Denhí. 5. Rué 
de Rennes. 14.. e l rué de Turenne, 23 Paris_   *   1̂   ________  '  •••. *-1. » Mü lUACjme, zo, ¿•'drJ
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(P h o to g ra p b ie s  p rises  d o m e  heures a p r is  U  départ des A ilem a n d s . —  V a n s  la  ru^ d.- P a r s  P L A C E  D U F O U R - D E N E L L E
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LECEURDEBLANCHETTE
PAR

JACQUES CÉSANNE

E n  c e  tem ps-lá, des vo leu rs  é ta ien t v e ­
nus dans la  raon tagne. I l s  ava ien t attaqué 
le s  bou v ie rs  e t  le s  b ergcrs , le s  ava ien t 
tués, e t  s ’é ta ien t cn íu is  en  em m enant 
leu rs  troupeaux.

M a is  ils  a lla ie iit  é tre  re jo in ts  par le s  ar- 
chers lan cés á leu r  pou rsu ite , car i ls  ne 
p ou va ien t sé  sau ver assez rap idem ent 
a vec  le s  bétes don t i ls  s’ é ta ien t e m p a ré s ; 
ils  réso lu ren t don e d e  s ’ en  d é fa ire , pour 
les  rep ren d re  p lus tard , quand  le  dangcr 
sera it con ju ré.

C ’ est a insi q u ’ ils  cn tré ren t ch ez un 
v ie il la rd , d u  n om  d e  T h ib a u t , d on t la  
chau m iére se -trouvait sur leu r  rou te. E t  
ils  lu i com m andéren t d e  ga rd er , ju squ ’á 
c e  qu ’ ils  rev in sseu t le s  cherch er, bceufs, 
vaches, veau x , gén isscs e t  m outons.

E t  le  p a u v rc  T h ib a u t fu t  inenacé de 
m ort s’ i l  n ’obé issa it pas a u x  ord res deS 
bandits. P u is , c eu x -c i, débarrassés de 
leu r  bu tin , p a rtiren t au  g ra n d  ga lo p  de 
leu rs  cours itrs.

C ependan t, en  passant d eva n t la  m ai- ! 
son  d e  T h ib a u t, le s  archers en ten d iren t ' 
le s  vaches q u i b cu g la ien t e t  le s  m outons 
qu i bé la ien t. E t, com m c le  v ie illa rd  éta it 
trop  m iserab le  p ou r posséder un te l trou- 
peau , ils  se d iren t q u ’ i l  d eva it a v o ir  scrv i 
d e  cóm p lice  a u x  vo leu rs .

I ls  le  sa is iren t, le  ga rro tté rcn t, c t  le  
con du is iren t d evan t le  com te  R o g e r , qu i 
ren da it la  ju s tice  dans le  pays.

T h ib a u t vou lu t se d iscu lper, m ais  on 
n e  l ’ écou ta  pas, car la  ju s tice  é ta it alors 
Bouvent in ju stc, P erson n e ne p r it  sa dé- 
íen se , e t, m a lg ré  son g ra n d  áge  e t  sa 
Donne fo i,  il fu t  condan iné au g ibet.

, O r , i l  a rriva  ceci, qu e  les  annalcs du 
tem ps on t con sign é . A  p e in e  le  inalheu- 
reu x  _ a va it- il é té  pendu , qu ’ une gén isse 
bondissait sur le  licu  du  supp lice , ren- 
versa it le  bo itrreau , e t  m etta it en  fu ite  
tous les spectateurs. P u is  e lle  s ’appro- 
ehait d e  la  po ten ce , se dressait, e t  posait 
5cs com es  sous les  p icd s  du  v ie illa rd , qu i, 
soutenu dans le  v id e ,  p u t a in si rester 
tro is  jou rs, sans passer de v ie  á trépas.

Cependant, v e rs  la  f in  du  tro is iém e 
jou r, T h ib a u t en ten d it des gen s  qu i con- 
versa ien t á qu e iqu e  d is ta iice . A lo rs , il 
c r ia  de tou te la  fo rcé  de ses poum ons, 
pou r q u ’ ils  vins.sent le  d é liv re r  e t  lu i ap- 
p o r te r  qu e iqu e chose ñ in an ger c t  A boire, 
ca r  il m ou ra it p os itiv em en t d e  fa im  e t de 
Eoif.

E n  apercevan t un spectacle .aussi sin- 
gu ü o r que cc lu i q u ’o ifra it ce  pe iidu  qui 
g es ticu la it e t  c ria it, le s  p ieds sur les cor­
nos d ’ une gén isse, ces b ravos  gen s  pensé- 
ren t tou t d ’a lw rd  qu e c ’é,tait lá  une m é- 
ch an te  -in ven tion  d iab le , e t  ils  euren t 
g ra n d e  en v ie  d e  s ’en fu ir ...

M a is , ém us par les  appeis du  v ie illa rd , 
c t  par ses p ro testa tio iis  réitérées- q u ’ il 
é ta it v iv a n t et b ien  v iv a n t, ils  v in ren t h 
lu i, le  tird ren t d e  la  s itu a tion  incom m ode 
dans laqu elle  i !  se trou va it , le  ra fra ích i- 
rcn t e t  le  récon fortéren t. L a  bonne g é ­
nisse  lu í léch a  les  m ains, e t, d ’ un bond, 
con im e e lle  é ta it venue, d isparut dans les 
p ra ir ies  vois ines.

S.“  DERNIÉRE HEURE 5 H E U R E S
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LES ALLIES A DAMAS 
PONT 7.000 PRISONNIERS

L ’a d m in is tra tio n  de la  v ille  est 
rem ise  a u x  a u to r ité s  locales.

COMMl-.MQUÉ DE PaLESTISE-STRIE, 2 OC- 
w r o .  —  Vtie d iv is ió n  de troupes a u stra - 
U e m e s  m ontées est en trée  h Dam as, iunrff 
sorr. H ie r , ú s ix  heures, la  v i l le  f u t  o c cu -  
P^a par les fo rce s  b rita nn iqu es  e t une 
p o n te  de l ’a rm ée  arabe du r o i  Hussein.

P i f ( í  de  7.00Ü p rison n ie rs  o n í é té  fa its .
'’ P f f s  ia red d ition . toutes les troupes a l- 

liees, a l  e xcep tion  des postes de garde n é - 
c e í ía ir c í ,  se re tirh re n t de la v ille  e t, d e -  
p u is  ce tm m e n t, l 'a d m in is tra tion  de ceüe- 
í »  est p lacée  sous la  respon sa b ilité  des 
a u ton tes  locales.

C et évén em en t ex tra o rd in a irc  f i t  b ien- 
tó t  le  tou r de la  v il le .  E t  le  com te  R o g e r  
dem anda il T h ib a u t s ’ il p ou va it c x p liq u e r  
co in m en t i l  a va it é té  si n iiracu leuscm en t 
sauvé, lu i a ffirm an t q u ’ i l  le  tcna it, d ’ ores 
e t  dé já , ix »u r in n oce iit du  c r iiiie  don t on 
P a v a it  accusé.

L e  v ie illa rd  r é p o n d it :
—  L ’an dern ier , inonse ign eu r, j ’a i tenu 

su r le s  fon ts  sacrés du  bap tém e un tn fa n t 
p o u r  Iequ e l o n  nous a va it dem andé, 
á  m a  fem m e e t  á m o i, d ’é tre  parra in  
e t  m arra ine. N o u s  nous consu ltám cs lon - 
gu em en t, p ou r  sa vo ir  qu c l sera it le  pré- 
sent que nous p ou rn o n s  lu i fa ire , car 
r.ous av iou s á p e in e  d e  qu o i v iv r e  tou s les 
deux. N o u s  con vin m es de  lu i d on n er no­
tre p e tite  gén isse  b lanchc, la  scu le que 
nous possédions, c t  que nous tcn íon s  de 
la lib é ra lité  d ’u ii se ign cu r d u  vo is in age . 
N ou s  l ’a v ion s  appe lée  la  K lanch ette , ct 
Qous lu i p rod igu ion s  tous nos soins. N o u s  
avions m ém e p ou r  e lle  des a lfen tio n s  qu i 
fa isa ien t r ire  le s  gen s  sans cceur. M a is  les 
bétes com prennent, n ’es t-ce  pas ? E lle s  
on t tou jou rs un  cceur, e lles , et a im ent qui 
le s  a im c. A u ss i fu t-ce  un g ra n d  ch agriii 
p ou r  m a fcm n ic  e t  pou r m o i de nous sé- 
p a re r  d ’e llc . N e  fa lla it- il pas, cependant, 
fa ire  honucur á n o tre  f il lcu l ?

II L e  tem ps passa sans que nous pus- 
aions ou b lie r  n o tre  p e tite  B lanchctte. »

»  E l le  non p lus ne d eva it pas n i’ou h lier, 
car lorsqu ’on  m e p en d il, au  m om en t oü  
je  pensáis qu e j ’a lla is  rem ire  Tüm e, je  v is  
tout ñ coup m a gén isse  m ’ appara llre .

II C ’ éta it e lle , inonse ign eu r, á n ’ en pas 
douter, b ien  q u ’e l le  fü t p lus g ran d e  e t 
p lus b e llc  qu e ne le  sont, d ’ord ina ire . Ies 
gén isses de son  ágc-.. E lle  m e  rega rda  de 
ses bons y eu x , jn i;s , a vec  une adresse ct 
une fo rcé  in croyab les, e lle  s ’accroup it, se 
releva, haussa la  te te  com n ic  i l  con ven a it, 
e t  m it ses c o m es  sous m es p ieds...

»  C ’ est a insi que. me* ren dan t au ccn- 
tup le  ce que j ’ava is  fa it  p ou r  e lle ,  e lle  
m e sauva de la  in o rt ... »

ÜN DÍPÜIE DE SAINT-QUENTIN
M. D E G U IS E

R AC O N TE  S A  V IS IT E  A  L A  C ITÉ  IIBÉRÉE
M. Deguise, député de Saint-Quentin, est 

a iT ívó  h ie r  soir á Paris, venant de la v ille  
reconquise, qu 'il a pu vi.siter parlie llem en f, 
en com pagn ie de MM. Dupin, sous-préfet, 
e t  Hathier, prés iden t du C om ité des R é fu - 
gies de rA isne. A  un r é d a c t^ r  du P e t ít  
P a ris ié n  il a i’apporté  ce t ép isode pitto- 
resquR de son voyage  ;

—  .Nous nous trouvions sur la  p laco Du- 
lO ur-Donolle, oü ia fon taiiip  inonum en- 
talo, 90U5 une b iche, entouréo de sacs k 
ton-o, ava it uu aspoct b izarro . Nous élions 
tros étonné de ne rencontrer n i un so l- 
dat iii un cam ión, quaisd, soudain, k l'en - 
treo  d e  1 avenue Faidhcrbe, un cap ila ine 
soi'tant d 'une cave  com m e un d iab le  d ’une 
boltü. so p réc ip ite  vers  nous, et, dans son 
langage m ilita irp , nous crie  : «  Vou 'lez- 
>1 vous m e  f... le cam p d ’ lc i i »

>> L e  parle in en la ire  e l  ie fon ctionn eire  
s étant fa it  connaitre, le  cap ita ine ex iili-  
qua que pas m ém e le gén ie  n 'é la il entré 
dans_ la v il le  ; que- tou t y  é ta it p eu l-é tre  
mine, q u o n  p ou va it s 'a ltendre ii v o ir  aau- 
ter d  ua iiisU inl i  I 'au lre  ce qu i reste des 
m onum enti pubücs. e l q u 'il n 'y  ava it pas k 
discutor, qu 'il fa l la i l  b ien  f... le cainm !

" -Nous sommes partís, et c ’é ta it dom - 
mage. Nous étion s k 600 m étres du centre 
de la v ille ... »

L A  CRISE A LLE M A N D E  SE  PROLONGE  
P A R I I  D E  S É R IE Ü S E S  D IFF ICÜLTÉS

Le vice-chancelier von Payer refuse de succéder 
au comte H ertling; i l laisse sur les rangs le 

docteur Solf et le prince Max de Bade.

NI INTENSIFIEES

U N  É PISO D E  D E  LA  FR ISE  
D E  S A IN T -Q U E N T IN

I-'noNT i-nAX(;.\is, 2 octobre. —  H ier. á une 
iie iire  de l ’apré.s-inidi, une do nos onnjpa- 
g ii ie »  (1 infanterie pónétrait daivs Saíiit- 

A't .s ’avanguil jusqn 'k  la  place de 
1 HOtel-de-\il¡e, ch.iasaiit d evan t elle les 
deriiieres pati'ouilles ennemies.

Une uutom obile allemande, ooiidiüte par 
m i ofiirjer. (’ lie í i i i i  .seiviee au tom u iiilé 'de  
1 ¡irtüuc. a r r iv a it  S ií m ém e m om ent su r la 
place de l'HOtel-de-'V’ file, L ’o ffic ler n ’eut 
qu a se donner la  peine de desccndre pour 
se fa ire  fa ire  priso im icr. II  raoonla qu 'il 
é fa it venu aasurei- son serviee, sur les ren- 
seignem ents p réc is  du ü.Q.G. allem and qui 
luí a va it u ffirm é q ii 'i l  a va it ia rgem en l le 
tem ps de term iiier ses petites affaires 
avan t l ’a ir iv é e  des Frangais !

P lusieurs qunrtiers sont en flammes. 
L  hotel de v il le  sem ble íntact, m ais  on sup- 
r-ose qu 'il es t m iné. Quant k la  cathédrale, 
e lle  conserve sa silhouette extérieure, m ais 
elle  n ’a  plus de loiture et elle est ravagéc 
par les incendies que les .\lleraanda y  ont 
allumés.

L es  obús ennemi.s, exp ios lfs  ou toxiques, 
conünuent á p le iivo ir  eu r la  v ille . Depuis ce 
m atin, ren n em i se l iv re  k des réactions ex- 
trém em ent violentes pour nous em péclier de 
p rogresser a ii sud, sur lea iKisitions de la  
Sommo h l ’O isc. L a  chute de la  form idable 
inuraille é levée  su r cette ligue, m ctíra it en 
pffet en p éril extrém e lou ie  la  région du 
1-aonnoia. .\Iieux que quiconque. lea A lle­
m ands le  sA ven l e l  vo ilk  pouniuoi ik  résis­
tent désespérém cnf sur ce fle  étendiie, am e- 
nant des troupes fra lcjics  et auffnwaitant 
Iciir artiljerie.

une bataille fiin iiidab le  qui s’e s t  li- 
\i.'t* et continué i'i se liv rc r  sur cette tré « 
im poilunte partie  du front.

La libération de la Serbie
■ ■ ■ -  —

OFFICIEL SERBE. 30 septem- 
bre. —  .4 m id i. au m om en t de la  suspen­
s ión  des h os tilités , nos troupes ñ n a ie n t  la 
lig n e  de la m vntagne  d ’Ofiusnfj. de Hald- 
ehe á rza n ii-A 'a m c? !; au n o it l d a  Tsarevo- 
S e lo , la  f ro n t ié re  avec Tsarreh -.S tra tz ine .

Dans la  so irée , nos é lém ents son t entres  
á K o iim a n ovo .

L e s  trou pes  bu lgares re n tre n t sur le  te r ­
r i t o i r e  b u la r e .

•I.p président de la Répuiolique a fa it  par- 
ven ir  au ro i P ie rre  de Soiihie un té lé - 
gra im ne le fé lic ila n t d e  la  lib éra tion  serbe.

La cavalerie frangaise 
en Macédoine

L a  plus grande incertitude continué k 
régner en A liem agn e au su jet du c h o i i  du 
nouveau uhancelier. L a  erise se prolonge, 
et cette  p ro lon gation  est le  signe d'un 
troub le p ro fond  e t d e  sérieuses d ifllcu ités .

Pou r la succession du com te H ertling, des 
noms trés nom breux avaient é lé  prononcés 
d'abord. L a  liste s’esl sensiblem ent ré tréc ie  
depu is h ier. D 'abord le  v ice-ch an ce lie r  von 
Payer  a décliné toute candidature. M. F eh - 
renbach, le  prés iden t du Reichstag. a dé­
claré qu ’ il en fa isa it autant. L es  favoris  
rw ta n t i sont. en p rem iére  ligne, le docteur 
Solf. secréta ire  d 'E la t aux Colonies, et, 
aprés lui. le  p rince Max de Bade.

L e  p rin ce  Max de Bade a va it semblé 
d 'abord a vo ir  des chances assez sérteuses. 
Ce prince allemand. apparenté aux Hohen- 
zollern , a prononcé, récemment. des pa­
roles d'un libéra lism e aocentué. <■ Max 
Bade i>. comme on l'appelle , est une sorte 
de «  M ax-E ga lité  » .  I I  é ta it tenu en  réserve 
comme une ressource pour i ’enipirp. Les 
minees de Bade on t toujoui's é lé  les plus 
Idéle.s soutiens de la  Prnsse, dés avan l 

1870, e t  ils  on t tpujours jou é le ró le  de 
terre-neuvp  de l'un ité  allem ande dans le 
cas de con flit a v iv  les autres Etats con- 
fédérés.

Mais le p rin ce  M as est co iiib ttlu  par le,= 
socialistes. Cette opjvosition. sincére ou 
non, a pour e ffe t de m etlre  davaiitage en 
év idence !e nom du docteur Solf.

Celu i-i;i a prononcé quelques discour.». 
dans ces dern iers mois, oii il a fa it  montre, 
éga lem en t d 'u n certa in  libéralism e. e t  parlé 
d e  la B elg iqu e et des traité.s de Bres - L i -  
tovsk  avec certa fnes atténuations. Mais le 
docteur S o lf est un co lon ia lis te  oonvaincu, 
qui ve iit, pour rA llen iagne, un vaste em pire 
en A fr iq u e . e t  qui éc-hangeraít la M ifte l-  
europa  con ire  la M itte la fr ik a .

Enfln, les partis  de la m a jor ité  du 
R eich slag  annonoeiil que la semaine pro- 
chaine ils  pub lieron t leu r program m e. qu i 
reprendra  une m otion de pa ix  se irajspro- 
chant d e  ce lle  du 10 jd i l le t  1017, e t  qui 
parlera  aussi de la L igu e  dos .Nations, de 
la  restau ra lion  de la  Belgique, du d ro il 
de.s peup les á d isposer d ’eux-Jnémes, do 
rau tonom ie de r.A Isaoe-Lorraine dans le 
cadre de V k m p ire . enfln de réfnrn ies in té - 
rieu res et de rinsLitution d ’un cabinet par- 
lem entaire. ■

Ic i la d ifflcu ltó  est grave, car o'est toute 
ia  Constilu tion  de i’E ínp ire  qu ’ il fau d ra it 
reviaer. L ’A llem agn o im péria le  e t  m ilita ire  
ne pourra paa.MépDuillcr le v i í i l  hqpupe 
d u ^ c ^ r a u  enderaain...............

la c q u e s  B A I I^ V IL L C .

La Chambre des Seigneurs 
fait des concessions

B ern e . 2 octobre. —  T ji Cham bre des 
Seigneurs, k son tour, fa it  des concessions 
aux idées nouvelles. Dhns sa séance de 
m ardi. la  com mission é lectora le  a re je té  les 
m otions tendant k in trod iiire  up d ro it de 
su ffrage professionnel et a adop fí, d 'aprés

le p ro je t du gouvornem cnt, le suffrage égal, 
d irect, un ivorsel. en accordunt une vo ix  
ju jp Jém en la ire  aux é lecleurs de p lus Ue 
soixante ans.

[On se souvicnt que le comte Hertling, en 
demandant k ia Chambre des Seigneurs d'idop- 
ter le suffrage universel pour la Chambre prus- 
Bienne, avaH dit que . lo salut de la Couronne 
et de la dynislie en dépeirdaU -.]

Les ministres prussiens 
démissionnent

.Am s t e r d a m , 2 octobre. —  I 'u  télégram m e 
de B erlin  d i l  qu 'il est con llrm é que tous 
les secré la ires  d 'E la t ont m is leurs porte- 
feu illes  k la di.iq)Osition de la Couronne.

L’AUTRICHE RESTERA PIDELE 
A L’ALLIANCE ALLEMANDE

L e  R e ich sra l a reiu  i-. ses séances avan t- 
h ier, ct le barón Hussarek a prononcé un 
ilisw u rs , oü il a parlé, uatureilem eiit, de 
la grande question du jou i'. qui cs l l'aban- 
don de la Q uadruplice par la B iiigan c .

L e  c i ie f  du  m in is tére  au trich ieu  a alTocté 
ia sérén ilé  ê n face de la s ituation  nou- 
vc lle . I I  a a ílin n é  que toutes les mesures 
m ilita ires  névessaires ava ien t été prises. 
d ’acvord avec rA llem agne, pour con ju rcr 
!e jié r il, M ais i l  s'est peu élendu sur ce 
su jel, ct i l  est k rem arquer, d 'a illeurs, que 
la  presse austro-a llem ande est devenue 
s ingu liércm en t m uette au su jet des a ffa i­
res de B u lgarie.

L e  barón Hussarek a a fflrm é  que. quant 
k rA u tr ich e , elTe res ta it inébranlablem ent 
lld iíle k son a lliance avec  rA llem agne, e t  
que les deu x E m p ires  restera ien t c6te k 
cóte  dans les com báis o t dans la pa ix . II 
est Inutilc , d’aill'eurs, d ’a jou ter que, s í l’A u - 
tr ioh e  songeait k son tou r k fa ire  défeo- 
tion, ses m in is tres  ne le c r ie ra ien t pas sur 
les lo its. Jusqu'k la  v e ii le  du jou r oü  i! a 
dem andé ran n istice , M. M alinof, aussi, a 
p roc lam é que ! ’A llen>agne n’a va it pas d ’al- 
lié e  p lus súre que la Bu lgarie.

L e  docteur Hussarek a p a r lé  aussi des 
troupes austro-hongro ises qu i com battent 
sur le  fro n t occidental. 11 a négligé, par 
oontre. de d ire  qu e lle  é ta it  la p roportlon  
des p risonn iers par rap po rt aux combat- 
tants.

Les Tchéques refusent de participer 
au.ppuvoir

Am sterd.am , 2  octobre. —  L e  oorréspon- 
d an l k V ien n e  d e  Ih G a ie tte  de F ra n c fo r t  
d it que Ies Tohéques on t re je tó  é n e ^ iq u e -  
m en l l ’o ffr e  d 'en trer dans un cabinet de 
ooncc'ntration. I ls  attendent racooiftp lisge- 
m ent de leu r d és ir  —  la d é fa ité  des E m - 
)ires centraux —  e l  s’abstiennent naturel- 
e inen l de tcw t ce qu i pourra it retarder 

cette  d é fa ite . Ained, la s itua lion  restera  ce 
qu ’e lle  é ta it auparavant, et l’ état de l ’A u - 
tr ich e  dépendra flnalem ent du résu ltat de 
la  guerre.

Nos chasseurs abattent 
14 appareils allemands

(O f f i c i e l  FRANgais). —  Dans la  jo u rn é e  
du  1"  octob re , le ternps b ru m eu x  a géné  
le tra va it de n o tre  a v ia lion , mai.i les q u e l-  
ques heures d’é c la irc ie  o n t é té  m ises á 
p r o f i t  p a r  nos óqu ipagrs.

Q natorze avions ennem is o n t été  abatlus  
ou m is h ors  de com bat, e t  d eux avions in -  
cendiés.

L ’a e ia tion  d’observa tion  a e ffee iu é  do 
nom breuses reconnaissances. e l l'a v ia tion  
de hom bardem ent a lancé, de jo u r .  v in g t -  
sept forme,» de p ro je c tile s  e t  t ir é  des n iü -  
lie rs  de ca rto iiekcs  s u r íes rasscm blem ents  
e t con vo is  de l 'a r r ié r e - f r o n t  de la bata ille .

Dans la n u it  du  30 septem bre au  1 "  o c ­
tob re , i l  a  été lancé h u it  tonnes de p rn je c -  
tiies . et. dans la  n u it  du 1"  au 2 octob re , 
lilis  de v iiig t-se p t tonnes de p ro je c tile s  sur 
es grandes ¡jares d¡‘ Lon gu yon . Confiaos. 

D om m a ry -B a rron co u rt, .'líaíson-Bíciic, L e  
C hátelef, M o n tro rn e t. Laon, e t  les voies f e r -  
rées e t b ivouacs de la  ré g io n  de Laon.

* 
a  «

T h ib a u t fu t com b lé  d ’ ho im curs par le  
com te  R o g e r . I I  eu t une fin  heureuse, et, 
sur le  réc it q u ’ i l  a va it fa it ,  la  cou tum e se 
répan d it dans le  p ays  do donner, á son 
exem p le , une gén isse  b lanche a u x  en fan ts  
que l ’on  tena it sur les fon ts  du  baptém e.

lacques CESANNE

ON DEIVlANDEs^au"fTVtrf/r¿f:
üssements, un graud local, nga humide, oouvert 
!t  de plain-piea.

Ecrae a M. f®GOND, 20, rué d ’EnghiMi, Farls.

ÍÁ lM M lM gcÉ  DK L ’.VRMÉE D’ÜRIENT, 2 OC- 
tcbi'i*. L e  ró le  jo u é  par la  cava lerie  

j franeoi.se n é té  p a rtic iU ié re m e n t h rilla n t 
au cou rs  des opéra tion s  q u i on t p récéd é  la 
s ign a tu re  de l  a rm is tice .

E n tré e  la  p re m ié re  a. P r i le p .  le  23 sep - 
tem bre . e lle  s 'y  <'(/iparaií d’un  im p o rta n í 
m a térie l. E U e  im r t ir ip a it  ensu ite, ave.e une. ■ 
re im rq iia b le  v ig v e u r , avee V in fiin te rie . aux . 
com bats  U vrés  p a r  les a rriére.-ga rdes e n - ' 
nem ies p o u r  c o u e r ir  Y é lts .

To u rn a n t la  défesise de ce tte  v i l le  p a r  
des sen tiers  de nw tttagne presque im p ra t i-  
rahles. e lle  p é n é tra it  hardU nent á l ’in té -  
r ie i ir  des liym -s qniu’m ies e t pa rven a it, dés \ 

I le 29. en vue d 'L '.tkub, q u ’eüe en lev a it de \ 
haute  lu tte  p a r  i<* com ba t ü pied . e t o ii 
e lle  se m a iyttena it m a lg ré  de fu rieu ses  
co n tre -a tta q u e s  d 'é lém ents  bu lgares d é -  
barqués en re n fo rt.

A u  couí's de ce tte  op éra tion . condu ite  
avec la ;>?»« bello  audacc, e lle  a ca p turé  
qu a tre  c&nts p rison n ie rs , don t d eu x  cents  
AUem av/is. sep t p iéces  laurdes, une grande  
q u a n ti ié  de ch eva u x  e t  de béta il. e t  un  
ti'osn df: b lé  d es tiné  aux E m p ire s  cen traux.

A P R É S  LE S  C O M M U N IQ U É S

D E R N IÉ R E  IM P R E S S IO N  
DE L A  B A T A IL L E

E n tre  Caniíu-at et S a in t-Q u en tin . 
une tréue  de quelques heures  p crm e t  
de re g ro u p e r  les fo rces  e t  d 'am énagci' 
le  te rra in  conqu is . E n tre  A rm en tié res  
et Lens. f ’ennem i. que ia v a n ce  a n g lo -  
belge meitace ati uurd  de L il le .  a c o m -  
niencé de se re p lie r  s u r  un large  
f r o n t  : sams dou te  c ra in t - i l ,  de p a rt e t 
eta u tre  du canal de L a  B astee, une 
attaque s u rp rú e  des A lliés , q u i ré tré - 
c ira it  la  p och e  fo rm é e  a u to u r de la ca- 
p íta le  de la  F íon dre  franyaise.

L 'a rm é e  B e rth e lo t niArqtic- d 'itn p o r -  
tants succés s u r le  f r o n t  de la Vesle ;  
la p ris e  de i ’o iircy  e t  de L o iv re  nous 
p o rte  i r i  e t  Lü á i  k ilom é tres  du fa - 
m eu x  fo r l  de B rim rm t. o ií les A U e -  
niand.s o n t réuss i á  se in a in ten ir  de­
pu is  I9 l f .  C’est de ce p o in t. on le  sait, 
q u ’ilg  o n t le  p lus ru d e m cn t bom bardé  
Heiins.

29 avions descendus 
par les Britanniques

vO f f i u i e l  b r i t a n n iq u e ) .  —  Dans la  j o u r -  
nés du  1* ' octob re . nos escadriUés o n t e f ­
fe c tu é  l>:ur fra w jft  ]>ar un  tem ps beau, 
mais nuagei/x. E n  grand  n om bre  d ’ofcyer- 
lifs  o n t é té  sígnales á nos batteries. et, 
com m e to u jo u n . ' l 'e f fe i du t i r  de n o tre  a r- 
t i l le r ic  a é té  observé.

S os  pa tro iiiH cs. co la n t a fa ib lr  hauteiir, 
o n t été  trés  actives . E lles  on t /Íii'fraíííé les 
tranchées ennem ies. d ispersé des fo rn ia -  
iion s  de troup ¡'$  aUemandes et, i>ar des 
bom bes bien iliriyées. o n t je té  la con fu s ión  
duus les iilt'dagps des ba tteries  ennemies.

P lu s  de d i f -s e p t  cents photograpk ies  on t 
é lé  prises.

T ren te  tonnes de bombes o n t été  laneées 
par nous pendm H le  jo u r . e t seize nu cours  
de la  n u it. Les  em branekem ents de ch e , 
m ins de f e r  ñ l 'a r r ié re  de Eam Erai. h \ a -  
lencien iics . . iiiln o y e . B iu ig n y . on t é té  n o - 
tam nix'ut bom bardés. e t  d eux d 'en ire  eux  
ont é té  incendiés.

P liis ie u rs  com bats a érir iis  o n t eu lieu  
au-dessus des ligues alienwndes. V i« ¡7f  et 
un a p jia re ils  ennem is o n t é lé  d é tru íts , et 
h u it  descendus déscm parés. D eu x  ballons 
o n t é té  abatlus en fla m m es. Quinze des 
nótres- m anquenl.

Le communiqué italien
(2 octob re i. —  A rtion s  d 'a r t ille r ie  dans 

la  conque L a g k i \Posina\ s u r  le  plateau  
d'Asiagn e t s u r le. M o n ieü o  ;  t irs  de h a r -  
cé lem en t sur le reste  du fro n t.

Des p a tro u ilie s  ennem ies q u i fen fa ten f 
d ’a p p roch e r de nos pe tits  postes dans la 
ré g io n  de .V o r i e t aai c o l d e l Rosso o n t été  
repoussées p a r  le  feu  de n o tre  arfiííe»*íe et 
á coups de grenaaes á m ain.

La défection de la Turquie 
est redoutée á Berlin

S.vLOMQUE, 2 ocUjfare. —  I)t>s o fllc iera  
tures cajituré-s en m ém e tomps que des 
B u lgares ont dóciaré que les au torités a lle- 
mandes ava ien t fa it  savo ir au gouvern e­
m en l ture que les porte ottom ans de la iiier 
-Nnire sera ien t im m éd iatem eiit bombai-dés 
si la Tu rqu ie , su ivant l 'e rem p le  de la B u l- 
garie . deinandai t un a rm is tice k rE iiten le ,

Terrible catastrophe 
de chemin de fer en Suede

St o c k h o l m . 2 octobre. - rn ,. terrib le  
catastrophe Ue cliem in d.* l.-r » 'e s t pro- 
du ile . m ard i .<oir, k 7 heures, sur la ligne 
M alm oc-isfockholm . Un tnain a rou lé  en 
has du  talus du chem in  de fer, trés élevé, 
e t  qui, m iné par p lusieurs semaines de 
p lu ie, s'est eíTondré,

L e  gaz d 'éc la irag i' i-ii s'échappant a m is le 
feu k tout le  train.

Les rapports d isen t que des scénes te r­
rib les  se sont p rodu iles  et qu ’ il y  a au 
moins soixante inorts et une centaine de 
blessés.

Cependant, les d ern iéres  nouvelles fout 
supposer que 300 voyageu rs seraient tués e l 
ensevelis sou » les débris. Clnquante écotiers 
de Stockholm , revenant de la  canipagne, se­
ra ien t au nom bre dos victim es.

La commission de l ’armée a décidé
de nommer á cet effet une 

sous-commission spéciale.

M. llené Renoult, président de la  com- 
iniasiOn de l'arm ée, a fa il,  h ier. k c e lle -c i 
un exposé do ¡a s ituation  m ilita ire  p ré ­
sente.

-\prés a vo ir  rendu com pte de sa v is ite  
aux arm ées dans le secteur am éricain  et 
en Gliampagnc. et souligné l ’ im portance 
des succés obteiius, M. René Renou lt a 
m arqué r iiitéréL  qui s 'attache au d éve lop - 
pem eul, p lus iiiten s if que jam ais, do toutes 
nos p roouclío iis  do guerre.

La conmiis.sioii a décidé, on conséquence, 
de coiifler k des sous-com m issions e soiii 
de su ivre  d'une inaniére spécialo le  ren d e- 
m ent de nos fabrications. ainsi que i’o rga - 
n isation  des caiitonneineiits pour nos so l­
dáis.

-MM. (ia ili ot Bedoya o n l rendu compte, 
d ’au lre part. de leu r m ission aux arrneea.

ílm ’ la p roposition  re la tive  k fin s ign e  des 
blessés, a com m ission a adopté le  texto  
su ivan t :

«  Tnu t m ilita ire  inuni ir iin  oertiflcat- 
d 'orig iu e  de blessure a le d ro it de porter  
rinisigne des blessés. ■>

La viande de porc supprimée 
trois jours par semaine

Un dérrof. qui pa ra ltra  au Jou rn a l o f f i - .  
c ie l. p resorit pour toute la popu lation  une 
périodc bebdom adaire de tro is  jou rs  consé- 
ru tifs  sans v iande de poro. L es  p rix -Iim ites  
pour )e k ilogram m o au poids v i f  son t flxés 
ro.spertivcment k 5 fr., 4 fr . 75 c t  i  fr .  60. lis  
con slitiie iit pour los é leveu rs un encoura- 
gem eut ; li* p r ix  a iité r ieu r é ta it fixé k 
i  francs.

L A  V IA N D E  DE VEAU  AUGM ENTE
I 'n  an tre décret re iéve  le  p r ix -U m ile  de 

la v iande de veau, qu i a été porté, su ivant 
les département.s, pour le  k ilogram m e au 
)Oids net, k 6 francs, 4 fr . 60 et 4 fr . 40, au 
ieu du p r ix  un ifo rm e an térieu r de 4 fr . 60. 

Les d isposítions rég lem en lan t l'abatage des 
veau x TM tent en viguour.

Les points de chute
En m ai dern ier, M. P r io lle t  procéda k l’a r- 

resta tion  du  m agen Gaspard, du boucher 
Desjaivdins e t  du  m écan iclen  Murat, qui, do 
Suisse, fa isaient, par les femmes D es jar- 
d ins e t  Yvonn e Schradeok, re ie v e r  Ies pom U  
de  chute des obua d e  Bertha, gu ’ ils  con i- 
m uniquaient aux Allem ands par le  Suisse 
E sco ffler.

L e  cap ita ine M angin-Bocquet v ien t da 
fa ire  am ener k Paris  E sco fller c t  Murat, a r -  
rétéa k Grenoblo.

Bourse de París, 2 octobre 1918
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L a  v o i x  m y s t é r i e u s e .
L a  fen m ie  est le  p epp é lu e l e u j í t  de ph éao- 

iiíén es o rgan lqu es . Sa sensib ilité  lu i en  Xall 
pré\’o ir  i 'a p p roch e , m ais e lle  en  es t in su fflsam - 
iiien t instru lte . V e rs  la  dOuzlém e année, l'e n - 
fa n t est un jo u r  e ffra yé e  d e  certa ins írou b ies  
qu i se  inan ifesten t on  e lle . L a  v ie  s e i iM e  ppur 
un Inslan t s 'a r r f t o r ;  le  sa n g  su sp eod  son oours, 
pu is le  r ep re m l p lu s  im p é tu ca se m e n t T o u t 
ro rga n is in e  e s l en  ré v o liit lo n . U ne secréto  
in tu itk jn  annonoe k l ’cn fa n t sa  tran s for in a ílon . 
L e s  p re m ie r » s jn ip té ii ie s  r im p ress ion n en l. E lle  
d evten t aglt<^. y c i ix  on t un éc ia t Inaoeou - 
Im iié . E lle  se p ia in t d e  iiia u x  d e  teto. L 'e s lo -  
iiidc .asshiiile m al les  a lim en ts ; le  cceur aece léro  
s o »  battoinents. L e s  n iam ans ne s 'v  tron ipen t 
paa ; c 'es t la  n a ta ro  qu i a p p e llc  k  l 'á k le . I I  Taut 
diinc au p lu s  v ite  lu i p ré io r  ¡ ’asslstance q u 'e lle  
r.'i-iaiiio. L e  san g  eat a p p a u vri p a r un trava il 
lu leeise ; ii es t tfonc nécessa ire  d e  lu i p rocu re r 
une nouveH e v ig u e u r  pou r qu ’i  son tou r  11 
pú lase ren o u v e le r  les  fu rces d e  T o r -a n ü m e  
a ffa lb li. L e s  P U u les  P in k  s'en  ch a rgeron l, ca r 
e lle s  son t le  so u vera ín  recou stitu an t du  sang, 
le  lon iq u e  le  p lu s a r t i f  du sys tém e n erveu x .

M in e (Justsve G liristo l, fc rm n e  de T en lrep re - 
n eu r b ien  e-innu k H a iiiin an -B ou -H ad ja r, dé- 
pa rte iiicn l d 'O ran  Í.M gér ie ), en  a í s l t  usage 
pou r « 3  ü lle líe , e t  v o ic f c e  qu ’e lle  nou s a  é o r it  :

•• l'flgc d e  dou ze  ans, ina  f i l ie  éta it d'une 
i 'x tr ím e  fa íb lesse . P o in t  d 'a p p ít it , Irés  peu de 
f  iree ». J 'a i eu reouurs k d iv e rs  fo rtiflan ts , m ais 
i 'K 'iiii n 'a  d o n iié  d e  r é »u lla ts  s 'lis fa ísa D ts . 
E iilln , un jo u r , u ne d e  m es a m les  m 'a  coase illó  
d e  fa ire  usage des P ilu tes  P in k . J 'a i ossayé ot 
j 'd í  v i l  a voo  jo ie  ina iJlle r ep re n d re  ser, to rceg  st 
ses bonnes eo u le u r ». =

M am ans prévoyan tes , sou vencz-vou s des 
P ilu li'R  P in k  k l'é p oq u e  de la fo rm a tion  de vo s  
en fa riis . p r in c ipa lem en t de vo s  Hiles.

En ve n te  dañe tou tes les lÁ a r n u c ie s  e t  au 
IJépOt. W ia n n a c ic  P . B arret, 23, ru é  B allu , 
P a r ís  : 3 fr .  50 la bu lle, 17 fr .  50 les  s ix  bo lles  
fra n co , p lus O f r .  40 de la xe  p a r bo lle .

O N  D É S I R E  A C H E T E R
im  ex em p ia irc  d e  «  i ’E tu de su r la  fo rcé  psycbi- 
que »  d e  \\ . C R O O K E S . S ’adresaer & M . A Íid ríí 

Auh ioa, 18, ru é  d 'E ngh iaa . París .

L a  d b cu m en ta tln n  t u r  la  g u e r re  la  p lu í 
com p lete  e t  Ja p lu s ex ae te  e s l f o u m ie  p a r  la  
e o lie c lío n  d ' • Euiceístor » .  D em a nd e! con d ition s  
V é d a le s  d  nos bu rea ttf.

Ayuntamiento de Madrid
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L E  M O N D E
I N F O R M A T I O N S

—  .'.i. r i i l o r  G oÍ£>u & « p , d é lé g u é  g é n é ra l d e  
la  C r 'i x - R o u g e  ru sse  en  F ra n c e , v ie n t  d e  
r. .- -v r ’ r  la  "  m c d a ilíe  d e  la  R econ n a is sa n ce

p o u r  les  S erv ices  ren d u s  p a r  lu i 
' 1  d e »  A ll ié s .

F I A N Q A I L L E S

—  O n  a n n on ce  les  fia n ^ a ille s  d u  c o m U  áe  
>  a v - ,  M l le  O d e t te  de Q u e rc iz e , f i l ie
. .. -m ro a n d a n t  d e  Q u e rc iz e , o í f ic ie r  d ’csd on - 
r .  rr:.’  du m a ré c h a l C a n ro b e r t , e t  d e  M m e , n ée  
d .  M in v ie l le ,  décédée .

M A R I A G E S

— E n  l ’é g l is e  d e  la  T r in i t é  a  é té  cétéfcré, 
‘- .L r ,  le  m a r ia g e  du  c o m te  S im é o n ,  lie u te n a n t  i

- .a va le r ie , d é ta ch é  á  l ’é ta t -m a jo r  d e  i ’a r -  ¡ 
:i: ■ ■ • . t ’ u ne d iv tá o n ,  a v c c  ¡ t i l le  d 'Iz a tn y -  
C a rg a s .  '  '

D E U IL S

—  L e - : •■'•téques d e  M .  .-ind rea  N ic o U tc h ,
... ,'i la  S k cn ip ch tin a  e t  a n c ien  m in is tr e  d e

ri - '  ■•. P a r : ; ,  Sont é té  c é léb ré e s  á  l ’é g lis e  
. .• ru é  D a ru . D a n s  r a s s is ta n c e : S . A .  R .  le
I - ' -  G e o r g e s  d e  S e rb ie , M . P a ch itc h ,
M . V e s n it rh  e t  le  p rrso n n e l d e  la  lé g a ü o n  ; 
M . • F o n te n a y , m in is tre  d e  F ra n c e  en  S erb ie , 

r - i  qu e  Ies  m em b re s  d e  la  c o lo n ie  serbe.
Nous apprenons la  m o r t:
D u  . H u m b e r to  B a n d e ra s  L í *

a l ia c j ié  m il i ta ir e  d u  C h il i  en  F ra n c e  ;
D i- l ’-T í^ r o n f J e a n  d e  C h a s te ig n e r , d u  8* ti- 

d ”  to m b é  au  c h a m p  d ’h on n eu r, f i ls  du 
m a rq u is  d e  C h a s te ig n e r  e t  d e  la  m a rq u is e , née
• " '■ «n in a y  S a in t - L o c ;

D u  ■ ú p c ra l m it r a i l le u r  X a v ie r  de M o n t l i -
• r!_ la  c r o ix  d e  g u e r re , m o rt  g lo -

en  .\ lb an ie , á  v in g t -d e u x  ans, f i ls  
• M . E d g a r d  d e 'M o n t l ib e r t  e t  d e  M m e , n ée  

•' T r . .b  rh<-t, .iéuédée :
D e  .U b e r t -A le x a n d re  V ed y , p rés id cn t du 

m » '  A., c o m m e rc e  d e  L o u v ie rs , d écédé  á 
..,.c -h u it  ans

-----------------------------E X C F I S I O R --------------------------------

LE PRESIDENT DU CONSEIL CHEZ LE GÉNÉRAL PERSHING

Jeudi 3  octobre 1918

M a n te a u x
ĈONFORTABLES
P R A  T I Q U E S  
É L É G A N T S

3,Ruedu Louvre.PARIS-TAILLEUR

rANÉM IÉS-SURM ENÉS"'
NEURASTHENIQUES

DÉPRIIVIÉS-AFPAIBUS
i e p / a e  e f f/ e a c e  d a o  reco/ia</<oant*

L ' E U B I A S E
5TIMULÍUIT l£ PUIS £ll£RQO(IE wKfíU  PRmiPlISIIOaE 
¡eboitedecéchéisffti’. lía,jaíam9rit\ti.PhlfÍMtín*l 
Uai«ldeL ’ EUBIASE S.IlÍÍaWillE-LS H A V R E

' etortOM n U M C O  ,-------- -

PETITES ANNONCES
Béception des ordres au guicbet et par coires- 
pondance, H , Bd des Italiens (2*). Entrés partic. 
T e l.; Gut.¿t2-45. Adresse télégr.; Hugmin-Parii.

L a  l i g n e  s e  c o m p o s e  d e  3 6  l e t t r e s  o u  s ig n e s .

APPARTEMENT8 MBOTfLSb 1 fr. H  la Mtn»,
I . '  ■ " , h' I-.', appt iiii'ub, 5* ou »• srroDd. ríe 4 4 5 
1. : I ’ ‘• * ’oc**»wUíCli. 6, r. B lilm U le (5g.
* ■ " i ,1 o pléc., coñf.mod. Prentlr»ls suHe

• '!• tcrals mobtlíee. Paul, bureau XVII.

LE  GÉNÉRAL RECEVANT M. GEORGES CLEMENCEAU A  SON A R R IV É E  
Trés fréquemment, le président du Conseil, minís- ¡ américaines. Requ par le général Pershing, M. Cle-
tre de la Guerre, se rend sur le front, visitant tour , menceau a parcouru les positions tenues par les
á tour tous les secteurs. Ces jours derniers, il a tenu Yanks, et n’a pas ménagé ses félicitations á ceux-ci.

complimenter sur place les vaillantes troupes Le voici, descendant d’automobile, á son arrivée.

B L O C N  O T E  S
F o c h :  N a p o l é o n ,  N e l s o n

¡ ■

PROPRIETE» MEUBLEBS i  fr. SO la  ligna.
 'iSa meub. 4 louw, prés gare ; gsle

l . ,  . .ji3 . Í.I.- o. 1 m.. gd sakm. slx ch. 4 c. »\ec cnti 
• I. wui.. ». <le b., s w.-cl., eau. gu . «ect-.tél. gd J«vl 

" ir. V. lu- — Diitcl, avenuc de Celnture, S2

PEN8I0N8 OS FAMILLg 1 fr. M t«  llgna.
i'ol Air. CUmsw. Pens.g«r{., ouv. we l 'gnnCc. 

llr.iihr. -r-- : r:r.alon de Frtnoe, plefn mldi.
(  B'4’ 1»  VI» ii» rsmillc dans gránde pñortéié
V . t-rr«v-9* 4u midi.vue iiht.OJec'rfcité u el .M"* 
i. I ,.u. i'-'tv'-.. Jjaii.lca-l'iiii (.\lixss-.MimimW ,
1/  . .-in-in» confort' modrrnc,

X  '..I. ..ur 1»  mer —  BngiUR epoktn —
ivi in ü it '- id t  ComltJ:». MsrseUle.

L e  m a ré c h a l F cc fi c/t cu tré , h ie r , d an s  
s a  s o ix a n le -s P 4>tii:iii' ann.-'-.

A  c e  D aily  M ail r e n d  ce b e l
b o m m a g e  au  V '.r to c u ’u x  . :

<■ L .'d  ui ' í h e r i ' .  d u  iiia i't^h a l F o c h  sont  
c e lle s  d 'iin  .Na;‘--' - 'n  o u  d 'u n  N e lso n . »

•N'"' enu i'iiu s , q u i n 'a v n u en i encore, 
so n t .-ans d ou te  d u  mt'inie av is,

L a  r e n t r é e  d e s  c o u r s  e t  t r i b u n a u x

L  hier, á m idi, qu 'a eu lieu  avec le eé- 
rém on iai accoutum é la ren trée fie- cours 
et des tribunaux. M. ie p rocu reu r général 
Lescou yé a prononcé une éioquente allocu - 
tion. qú il a rappelé  que le reg retté  p rés i- 
tíeiU  F a l i i f  dut iT . 'e vo ir  von KÍuck daas sa 
propriét.. d.. l.ri-£ ¡«ny. en ■ptetiiln-e io n .  
En jK irla iil. I .Mli-inand annonra á son hiMe 
que dans tru i« jou rs  il .-erait a Paris. T ro is  
jo u rs  aprws. c 'é ta it la  Marne.

Ce» vouveiurs patriotiques évoqués par

M. le p rocu reu r général Lescouvé, c 'es t avec 
ém otion que les m em bres du conseil de 
I ordty?. ayant á leur téte M. le bátonnier 
H enri-IW bert, on t renouvelé. selon l'usage, 
le  serm ent des avocal?.

C o n g r e s  a c a d é m i q u e

"La Royal .\e 'd e ih y  v ien l de prendre r in i-  
l ia f iv e  d'un con gré» académ ique in tera llié  
qn i d o it se réu n ir á Lon d res 'jeu d i prochain 
10 oefr íire . e t  auqueí elle  a naturellem ent 
in v ité  r in s li lu t  de Franve.

C ette iiiy ita tio n , p o rtée , en  com ité  soerel, 
á  la  i 'un na issa iice  de  ’.'.^eadé in ie  d e s  S c ie n ­
ce.», a  i'.U; a ccu e i'llie  p a r  nos sa v a n ts  a v ec  ta 
p lu s  g ra n d e  fa v e u r .  et c in q  di?!égués de  
cette  c la sse  d e  1'lnstit.ut traversercw it la  
M an ch e  la  sem a in e  .p ro id ia iiie , a c c o m p a -  
gn-'-i de.» .iél.;¿uiés d e s  a iC r , ; .  .Vcadém ies,

L o  im t d u  c o n g ré «  o^l r é lu d e  d 'u n  p ro je t  
v is a iit . s i iio n  T e x i lu s io n  a b s o lu e  d e  cei*- 
ta iiH  iii le lle c tu d is  n 'a p p a r t e n a n t  pa.s a u x  
p a t r ie s  a llié e s , d u  m o in s  la  r é s e rv e  q u 'i l

1 se ra it opiportun de gander á leu r égard 
' dans les rapporls  entre académ ies étran- 

géres.
.Nos savants et coux des pays a liiés eu - 

rent, en effet, trop souvent á 're ig rettp r !e 
détournom eiit, notam m ent au ¡irolit. de 
reux des em « r e s  centraux, d 'inventions et 
(i'i.iées qui eur é la ien t p rop re».

P h i l o s o p h i e  a p é r i f i ü e

V il ¡X la v ilr in e  d 'un m agasin d 'ép icerie  
une paiK-arU* donnant au x elia lañds un sage 
conseil ; «  Si vous ne trouvez pas ce que 
vous aim cz, táchez d 'a im er ce que vous 
trouvez. »
_ A. la  porte d 'un petit restaurant. rué de 

Sévres, on p eu t lir e  : «  On peut apportor 
son jn ít fg e r, le fa ire  cu ire . L a  inaison fou r- 
n it .<a vaisselle . ■>

U »  fnavfrcquet. i>rés de la  p4ace d 'Ita liis  
annonce ly r iq u em e n t:

Poar bien moins de vmgí franc?.
Bou raptó et vina francs,

LE VEILLEUB.

M A R  nches et ponr toutes sltiiations
INMIMHULO (|,.„oraU.-s. M »« Hardouin, 52. rué 
d'Hautevllle, de2 á5h . M **deoonfiaiKef.en 1861.

.1’ áP.HÉTF RHFR t a p i s  d ’o r i e n t
ti f lU n t l t  unen H a lm ,  29, bd. Rochechouart

Achal .!.• garde-robes. Lamroes et dames, Thon,
nin d:' el. iMr - ,3«;. ^  rend i  doniicile.

»iíMo.; vnfort«t)te^;:r<lln — is j, rué Legendre.

t t . n:? c.-K-Tod. PeD«k>n rte finil'l'' 
Kglni- ; rhíuff., rrinr Télfpti. ?5i.

A l .a**

c
;r -er,. ,... - .a i j 'i :  .u- fu iü lc . dem.cJi. I't P » r '  
•i;i ..cu- 4XT. cc:.ü. Dca.sery, pos*'' rc»(.i>ur. i.

■> t -  .i'iir. -t . ',  200 •*. r » '  II...
Iiaioiicuj. r>!iT~*u MCKI te-Bnive* (LWrdogii.

HOTELS
X J u I E L  C H IL L O N
■1.̂  eLiCE os IX CONCOEOS.

Parí*.

H i j l t l ,  'iiRiBE.iiU. 8, rae de la P4lz (OpérE)'. 
llesuurant irfs  recherché.

H "  L P i  *• CIuuveaii-LEgardeiMidetelne). —  Ouvert «n  loií.

TRAÍTEMENT PRÉVENTIF 
et BUERISON assurEe

ponr ENGELURES CRE%*SSES
BRULURESiemplojê  et exp le

B a u m e  nes P y r é n é e s
de E . U E N O N  

Dániloitlií ¡es Pktrmteiei tt PiiJriDiciC CAMPAN 
Clnq-Canton», BATONNE (LiSiíi-Pjrríiié*»).

iJ  )~nr : 3íc. - i ' - y a o  j: !’i i a  «Moilt.

I

TÉLÉG RAPH IE  SAN S  F IL
( . 1; ]■

I. , R a d io , m e  ¡'■■r- 
■ L i-- c i , :.. I

S A V O N  “ LE  P L IA N T ’ ’
I .'.I. ki! 7>’ t 130 fr, ; 100 lu í. n e l 255 Ir  

i'■..-til, <1 ..uíMi io  k. 2 8  fr .: tranco gar©  co n í rem b 
S avon n erie  P ro v e n ja le , H arseille-Sain t-Just. '

V IE IL L IR ,
p * e s t  B la n o h ir ,

Vous ne vieilltees jamáis »i, pour votre chevelar»,
Í.7.M0” . ,  L a  P É T R O L E IN É  du  D ’  J a m m e s ,rulorc*» taekvUed«scheeeax,farlifie lear erolevutee““ “rnniAfJtJt A* l m» .̂.9

«171
9

U t empéchQ áe bienchir. Les peraonnes qtxl 
k  t  emplotent orú toajours une ehevehtre

hrillánte et sens fietiicalee»
FEXX • 5  fr . dans 1m pbim a^M .

YiwHiiinrnorri ■ ■
J. B E R T H IE B , G renoble. E n vo í feo  p a r poste, 6 Ir ,

V

LOCATIONS , ,r. gg „  ,
p . . ’ic  ! . 1 1  appartemeiKs meuhléa ou non. boutm 
.1 .-adr. Agcucc Madelelne, 18. rué Koya;:l

K i 1 Ju r.’ i.ü iiñ  de fe r, prTgáre V ire, 4 taücr TT» 
_  :2 .:e  ? .■ :• c í - r c  s in ié . d 'ad ' I „  N én il. '. \ ,iu.

■ m. r«i;5 -r.t ñau!, r.-de-ch. a. iir(L,meubx)u non. 
e l  pav. ;x«.uiU--<-oaf. D ' Bun*aac.Boy4n-«.-aíer.

f ) ,  I nc I'. :i;. iij .ni. Ods BdsTchTSTlcSbTcoñfiSod”  
'T  • o l i - ' -  so 4 200 fr .  *  4  s  j »  niJirg.'

'. 'r * ' •" '  * *  “ I- rué Muaawd.a. i.«>m ÍaíT
^  . . lu  I ja - ! ln  iw xn q  8. r. C H v*n l, pl. Fereirc.

O ' " , ! k,’"' ’' ”iiie. a 4.n!*r»« ou Courtievolc!
tev.'r a.-,o f r  rnv. S’* i ,  * 

OI. . . \ ! i ix . , .  h. ou . rae  F 4 n l!» » 'j ,  Levtiiois-Perrci.

CONSTIPATION •t «fflcaca deí U^zaUfs*
Comprimés OOZICRES, la b»* 3 fr. 20, imp comp.
iMiUfCT llts P4>»r. 011 «cnnUbsnt. l>0«l4ree,U-tó*»e,(C..dB-«.

LS

E T  D U V E T S  S U P E R F L U S
.-e t l '1. iriin - 1 i.:i» f.í- <•!. . --1711.:. (<•
• . ::i. ;- ir  ¡ r-.-, :-,u,
t v T  V A L U D E .a . "  i l 'a r ;s .

FATIGUÉES

« 08ILIBR8 4
I i» VI-I». iiD*'}LiPhs « i  en t'>iH

* V irsji;!... .if.’f.j.i,
ki-pt.riam a \ ,:idrr 2 *. i i  a * i . v '

Uc.- iriirici í.-ru,-.: krr. Lxurent.Tsi, ruc Lm aivi. 
I  o.:i'','

• I  V .'.'

par maladlei, cbagrtns, 
.  .  ^  w  *°rtneB*ge. preses du
PHOSPHO.SÉRUM Q U ÉM ERAIS 

Sopprlaia Utigue, snOaiie, neorailbenie. VlteUse 
le Hng, en BEOULARISE le coart 

HyperleucocyUire, empicbe Turnear. Cencer 
ribrOme, Accldenti da relour d'áge. -  Ttet Fh<’ * 
Care de 2S ]oart, fi tr. so contre mendat Coré 

Inlígrela de 'Oi joari, u  Jrtnos frenco. 
Leinrtirtre Qvfntc'a-.j. f h  P--!.- Renneí

N É C E S S A IK K  G IL L E T T E  
Com plet a vec  1 2  lam e» 

P r ix  : 3 5  francs

CATALO G UE ILLU S TR &
FRANlü 

eur sim p le demande

aaeguE ni »  rtieigus

A V E C  L E  G IL L E T T E
L a m e  t o u j o u r s  p r é t e

La LameGILLETTEaudoubletranchantveloutéíriomphe
des barbes les plus dures, sans repassage ni aífilage.
O n  la trouve partout aux prix suivants;

Le paquet de 12 lam es...............  6 fr.
6 lam es  3  fr.

Grand C hoix de M odéles. —  En V en te partout

LE " REGVL” Silü,.

G ILLE TTE  Saletg Raxer
PARIS

e t?  Bnstoü, Lonar. s, Montréal

m a l a d i e s  d  
LaJioralolrss r i e v i i r ,  ia, r. B ítam or.« ESTOMAC „ a a c i e n n e a  

btt G fr. 50 c. nicn/L

.-.Jü w. en nx»uvals íia t. Ecnre Q
•£. ' 1 . de Verssu ies. P irU . Urgent.

t.. ; a i ín . lr e  aaiic de ba fiT ñ iaB lM e1. : . .  Iraii'r-. UV. iren ii» d » VUJK»-».

G R A I N S  M I R A T O N ^
Un Grain assure effet iaxatif
C H A T E L G U Y O N

L 'A R T  DE R E S T E R  JE U N E  P A R  L E  M A S S A G E  M O D E R N E
O b ten u  p a r  to u s  a u  m o y e n  d e

1  E x c e ls io r .V ib r e u r  a .  D í J P L a i X  ”

VENTE e l ACHAT DE PROPRIETES
t-rrua> . ..rup :„,»._ y g  U  Bañ;.'’ Xanu-;

2 fr. la lisn<

1*1 a:.*

í H  I " ; » ; : : ; " ' - ' "
T íchi-x coiia,-.*i,t pr:;t pavnjor. i   ̂ tmatV' '>

•> (S gAi. r j  J.'.r.;,:,. „ ¿ iO.jihi f-.. pr.'e  
■ -Hjt -  Lcr-1 '1 . .j„iilard. 81, nic d.-, Bon.r.

P y G M A L I O N

,in.-\  rarn-t--i;sr-T5v.?, beaii vleri..UIe cü '
ll-A-tOiltrcS, CMleSU. S ín tr .

^  uj, t h fi t, i-iTr. r» rni", r|
M :>ept Lamigi-tt^rg Iarn-«t.r>arf>i;.c

.1 naliTc i  'rHiHrc (Min» |.- ^jjtl •>□•*.91 biiu npai
íitS. «n bon elat liAnP',
OT.tc-'e. pire, t-He siiueiion, bi-eiv
1J 2 .-.'aC.JÍ» Ecrtrc M, ^n^ér.- CIMI,' V ^n 'ta .iíi.,

p -u r '! ! ; . . . !  OU in d iH l- ÍT »
. . i .  .>  ..if-i v . - i .  wi « ít
a.., Jd. •; !, c„ Va»ácni, pcsn-ií!.

7  O C I 0 B R Em ____________

E x p o s i t i ^  G e n é r a l a

a V i s  i i v i p o r t a n t
N ou s  avon s  l'h on n eu r d ’in fo rm er 

n o tre  bonne e t  fld é le  c lien té le  qu 'e lle  
^  ® «t t «  M iso  en V e n te  les 

“ AFFa IRES EXCEPTIOKNEUES”  que nous 
lu l  r e s e r v o n a  t o u j o u r s  e t  d o n t  
l a  n o m e i i c l a t u r e  í j g u r a i t  d a n s  l e s  
en ca rts  spec iau x ad resses  sous enveloD pe 
t im b res  e t  ca ch etee , en carts  que lea 
r e s tn c tio n s  sur le  p a p ie r  nous em péohent 
a c tu e licm en t d 'éd ite r .

T H É A T R E S
G aité-Lyriqu e. —  Réouvertu re 12 courant.
Concerts Colonne-Lam oureux. —  I.'n 

cour.s de v io lon istes  hommes —  places infis' 
r im aires - aura lieu  incessamment. L e -  n ,r  
ci'ip liüns sont re fu es  13. rué de Tocquuvi|;J

Am bigú. On annonce la rep rise  de /á 
F em m e  e t le  P a n tin . de MM. F ie r r e  Louyi 
e t  F ie rre  F rondaie. M lle Regina Badet re. 
p ren dra  le  rüle qu 'p i:- a créé.

L e  théátre e t  la  v ie . —  Mme A lexandre. 
Robinne, de la C om éd ie-F ran fa ise, v ie n l dg 
m ettre  au monde une petite  lil le  : Culette

NOUVEAU PROGRAMBÍE FOBMfD.ABLE

A  L ’O L Y M P IA
Demain en Matinée et en Soirée 

1 .E S  A T r R A C T I O N S  A N G L A I S B S
T 7! T  ■ T i  X  r S  *> <jui de/le^  ̂  J  • le ifrit'/r 

Les longleurs CHRISTY AND W ILLIS  
LES FIELDES LE TRIO BERNABO

M E R I E Z .  N i n e  P I N S O N

SAM BARTON et GOLDEN, etc.
Tous les jours Matinée et Soirée

F A U T E U I L S  depuis 1 franc

I..V Jo urnée  :
» . t r i s  BES

Comédie-Frtntalse, Opéri-Comlque, Odéoa, Tríanos. 
Lyrlqu# ivoir au programmc.

.P^íls-Boj»!. CMlelet. RenalsjtDCL 
Athénéa, Antolne Porte-St-Martln, Gjmnase Sarah. 
Bernh»rdl, Edoaard-Vii, Bott£f«8-P«rlíiéni, Aüpcit-ie  ̂
Th. d «i Art*. Scaia» Míchel, Cadcl-RonaaeU®, ciuat 
DA]af«(, Zmpira, ?*peciarie que le soir

Olympia, Casino d« Parts, Woureaa. 
Clrgna, Médraao, Ba-Tt-Clan, Pl# qui Chante ct. 
Oaumont-Palace, Electric, méiní apectacle que le hhí. 

AU PROGRA.V.VE

OdéoQ, 2 h.. te Barbier de Sévaie, la PupUle ; 7  h is la Robe roupé r* >
VandeTllle, 2 fi, 3a et 8 h 30, Vano (Sacha Gultryh 
Trlanoa-Lyr., 2 h„(e Petit Duc; 8 h..(e» Petites .VlcAu. 
í í i í  2 h. 30 *i 8 h, 30, Bofru ches tes Oftia;
Chitelat, 2 li. el i  h,, ta Coarte au bonheur. 
Renalísance, 2 h. 30 et 8 h. 30, Florette et Paíanon, 
Athénee, 2 n. 30 et S li, 30, la PetUe /emnie de Lolh, 
Th, Antolne. 2 b, 30 et 8 h, 30, les PétiU Creces 
Amhigu, 2 ti, 30 et 8 h. 15, íe Train de 4 A 47 
Porte-Saint-Martin, 2 h. 30 et 8 h. 15, íe Ckeminen. 
Gymntse, 2 h 3u ot 8 h, 30, ía verilé toute nue 
Sarah-Bernhardl. 2 30, 8 30, íe# .Voaveaux Richet, 
Edouard-vil, 2 h. 30 et 8 h. 45, ta Folie nuit. 
Boofleí-Parlilaas, S h, 30 et 8 h. 30. ¡a Recae 
romlna, rcliclie ; tlemaln, 8 h. 3o, Carmtnetla 
Th. Albert-l", 2 h. 30 el 8 h. 30, cornéales anglalíes, 
L'Abri, reUche pour Pht-Phl.
Th. des Arts, 2 h. Su Pt fi h. 30, XíoiUime el ton hlleaL 
Scala, 2 11. 3u et 8 h, 30, la fíare regulatrlce.
Th. Micho!, 2 ti. SO et 8 b. 30, Plus ca change, 
Cadet-Rouiielie (Lou.37-101,2 30 S SO.Üímd vour Pips. 
Gd-Gulgaol, 3 30. i  30, íe CAdféau de la Uort lente. 
Cluny, 2 $0, 8 30 le MarUsge de Mlle BeuleTnan». 
Délatet, 2 h. 30 et 8 h. 30. ¡e Tampoa du Capfífo». 
Emplre, 2 h. 30 et 8 h. t5. les i t  Jours de Cíaírrtle.

.SPECXACLES DIVERS 
FalUf-Bergéri (Qui; 02-58), g h. 30, rer. C-'wf Paris! 
Olympla <i-eiltr.,í4ifi&). S h. 30 et 8 h. 30. 20 ved. 
ffouTeau-Clrque, fin . SO, alJrart. varlMt 
cirque Médrano, t- 1. solra. Mat. Jeuiíl, dlm.. féles. 
Calino de Parii, «  h. 3», Boum / revue.
Ba-Ta-CUn, 2 h. 30 el S h. 30. A toute» Jambe». 
Pie qui Chante, 9 h., Enihoven. Merlndol.

CINEMAS
Giumont-Palace. 2 !5, 8 15. El Jaguar, Petile Paírtafe. 
Electric, 5, Bd Italiens, de 2 4 11 n.. El Jaguar.

Une belle citation
I,c 3.)6* rc'giincjit d 'in fanterie, que com- 

iiiiiin ic le  liculenftnt-colonel Laiubolcy, ti étó 
■ lié  (1 l'o rd re  de l'a rm ée en term es élogieux, 
jiour a vo ir  nrrété l'avance ennem ie sur les 
i'ives de la  M an ie  et refou lé les A llem ands 
m  ti'oversant de forcé  la  r iv ié re

Cure d’Automne
-Vous ru¡vp-‘ o~i uiix nombreuses per- 

'  ¡nnes qni . :i; fail uaaífe de la JOU- 
VENCE de 1 Abbé SOURY que ce pré- 
I '. ‘ux rt-iiiiak- íkiit ¿tre a ii^ o y é  pen­
dant six vmwkios au momeiit de l'Au- 
tomne junir .'vSrr tes rechuteB. H est, 
en effrt, préférable de prévenir k  iitá- 
Ja»lie que d'ar.endre qu elle soit dócla- 
rée.

O M c  CURE D’AUTOMNE se fa il vo-
Inndera par toutes p.Twnnes qui ont

 ■'-" ’ ODVENCE daTAbbé
 --------  .- ,..n t que le reméde est
Uwt a íaM iftoffeosif. fout e «  (Jtant tíés

ileü  "lupl-ivé la J 
SO VrY ; clii-6 saveiu

“ flteflcp, íST il est préparé unlqüepmeBt 
avec des plantes dont Ies poisous sont 
rigoureuseroenl exokis.

Tout le iDOade saii que la

VENC[ de rUbtie SOilRlí
gii-kit san# poiiDD» ni opération» tes 
Malaiees particulierf i  
la Femme, dopuíB U
FOHMATION jusqu'au 

RETOUR D’AGE, te»
Haladiei intérieures, 
lt*j 1 arices, Uémorroi- 
Ues, PhKbitet. tes di- 
te r -  Troubles de la
Circuiation du Sang,  _

Maladie* des Nerle, -5------- ------------
de TEitomac rt de T in. «  poruait.
teitm , la Faiftíesíí, ia  .VeuraífAénie, 
etc., etc.

La 30UVENCE de l'Ahbé SODRY se trouv? 
dan* iniiips les pharmicie» : le flaton, 5 fr.¡ 
rraiin, gare, S fr. U. Les quatre nacous, 38 fr. 
franco contre mandal-postc adressé á U 
Pharniacip Hag. DOMortier, 4 Houen.

(Ajoater 8 Ir. 50 par flacón ponr I’lmpSt.)
11 c=t bon de fttk-e ctiaque jour des in- 

jíicUons avBO I'HTGIENITINE DES DA- 
MES, la  botte, 2 fr. 25 ; franco poste,
2 ir. 60. [A joiUer O fr. 30 pour l’ impét.;

Sotice confenaní renseignemenls grolls.)

R E D A C T IO N  &  A D M IN IS T R A T IO N

d’E X C E L S I O R
20. rae d’Enghien —  P A R IS  (X *  arr.) 
Téléph. ; Gutenberg 02.73 -  02 75 - IS-OO 

„ Adresse télégraphique ; E X C E L -P A R IS  
TARir DES ABONHEME.VTS 

France.... «mols, l » f r . ¡  6mols. 18 fr.; 1 an.SSff- '" 
; ttrangcr. 3IÜ01S. 20 fr.; emois,38fr.; lau,78ff-

PUBLICiTÉ, 11, bd. iulien», Tél.Gul, 12-45. CenL 80-88

O . d «  DÉPOSHAIRES : v U x m s .Z  parfuZrt"
Em«.. „  M a » « «  1 1 4 , B o u U v a r d  B o n > ie .N o u 'U u “ T A m s _____________L e gérant ;  V íc to r  Lauvurq.tat.

Lijprihjene, 10, rué IJadek Pa rte .  V o lu n tará

Ayuntamiento de Madrid




